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même être moins abondante que les autres formes, ainsi que M. 
DuFRANE a pu le constater notamment en 1943 au bois de Nimy. 

- M. PAsTEELS montre un exemplaire <;> de Pontania puella 
THs. Belg. nov. sp. (Hym. Tenthr.) capturé à Linkebeek le 4-Vl-
1944, ainsi qu'un cf du rare Tenlhredopsis Jrisei ENSL. obtenu en 
mars dernier de l'élevage d'une larve provenant d'Uccle. 

' - M. BERGER exhibe quelques curieux spécimens de Lépidop­
tères gynandromorphes, notamment de : Gonepleryx cleopalra L. (Pie­
;idae) et Brephos parlhenias L. (Geom.). 

- M. FRENNET dit quelques mots sur la rapide et insolite propa­
gation de l'Anthicus Tobia, MARS (Col. Anth.) cité dans sa note 
publiée plus loin. 

- M. LELEUP rend compte d'une excursion qu'il a faite récem~ 
ment à Kalmthout et donne quelques renseignements sur l'état actuel 
de la région. Il fait circuler une botte contenant les captures les1 plus 
intéressantes qu'il y a faites et qui ~ont reprises dans une note qu'il 
remettra incessamment. 

- A la demande d'un de ses correspondants, M. THOM AS sou­
lève la question de la biologie des larves de C/ythra (Col. Chrys.) 
bien connues par les coques protectrices qu'elles se construisent à 
l'aide de leurs excréments et dans lesquelles s'effectue tout leu~ déve­
loppement. Alors que selon FABRE, elles vÎvent à terre au pied des 
arbres, des Chênes" notamment, plusieurs observateurs les renseignent 
comme habitant régulièrement les fourmilières. Il se demande s'il n'y 
a pas là èontradiction. M. FRENNET confirme avoir rencontré Clythra 
quadripunctala L. notamment, comme hôle des Fourmis. M. F AGEL, 
de son côté, précise que les Clyihra ne se trouvent que dans les 
fourmilières situées à proximité de souches en décomposition. 

- M. CRÈVECŒUR présente des exemplaires de Pamphilius bal­
teatus F ALL. Belg. nov. •P• (Hym. Pamphil.), à savoir 1 <;> de 
Saint-André-Bruges 23-V-37, 1 autre de B~itslort 27-V-36 et 1 cr 
de Wezembeek l 6-V-39. _La découverte de cet insecte dont la 
détermination a été confirmée par le Dr PAsTEELS, porte à 15 le 
nombre des espèces indigènes du genre Pamphi/ius. 

M. CRÈVECŒUR montre également une <;> de Thrinax macula KL. 
(Hym. Tenthr.) obtenue le 8-V-41 de l'élevage d'une larve en dia­
pause trouvée dans une tige desséchée de Ru bu,, provenant de 
Saint-André-lez-Bruges. Il s'agit d'une espèce rare dont la biologie 
et la larve sont demeurées jusqu'à présent inconnues, Longue d'un 
çm,, la larve en question e,t d'un gris-vert foncé uniforme au11i bien 
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au dessus qu'en dessous. Sa peau offre de multiples plis transversaux 
dont la tranche est marquée de blanc, ce qui donne l'apparence de 
nombreuses stries transversales. La tête est vert foncé, chaque ocelle 
est aréolé de noir. La larve s'était isolée à 1 1 /2 cm. de l'orifice de la 
tige dans une logette creusée à même la moelle et fermée à la partie 
supérieure par un opercule brunâtre, tissé par elle-même. A remar­
quer que cette habitude de pénétrer dans les tiges desséchées de 
Ru bus pour se métamorphoser est fréquente chez d'autres Sélan­
driens. 

- La séance est levée à 16 h. 5. 

SUR QUELQUES 

Coléoptères xylophages et leurs parasites 

PAR 

G. DEBATISSE ET J. LECLERCQ 

1. Callidium (Ph.ymatodes) testaceum LtNNÊ 
(Ctê:HAMBYClt;>E) 

Le 15 juin 1944, est sorti un exemplaire de cette espèc~ du tronc 
mort d'un jeune Bouleau, trouvé à Bellaire (Liége), dans une écurie 
où il servait d'étançon depuis plusieurs années. Ce bois avait déjà été 
attaqué l'année précédente comme l'indiquaient de nombreux trous de 
sortie elliptiques et la présence de plusieurs Callidium morts et dessé­
chés dans leur loge, sous l'écorce. En examinant attentivement le tronc, 
on pouvait remarquer à la surface de l'écorce, en ·plus des trous de 
sortie du Coléoptère, d'autres trous beaucoup plus petits, ronds et 
rassemblés par groupes de quatre à cinq. Ces groupes d'orifices corres­
pondaient à des loges occupées par des tas de p~tits cocons vides de 
Braconidc parasite. Ce dernier avait d"ailleurs·aussi largement parasité 
la génération 1943-1944 de nos Cal/idium. En effet, de nombreuses 
sorties se produisirent, en juin 1944, par de petits orifices ronds, iden­
tiques aux précédents, M, H. OE SAEGER (Bruxelles) a bien voulu • 
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identi6er ce parasite; il s'agit du Spathiu1 rubidua Rossi cf cf, 9 9 . 
On sait que les Spathiu, sont parasites de différents Coléoptères 

xylophages. SEYRIG (1923) a déjà fait connaître le parasitisme du 
Spathius rubidus aux dépens d'un Callidium: le Callidium sangui­
neum L., dans les Vosges. 

2. Cl)ltus arietls LINNÉ (CèRAMBYcmE) 

Nous avons élevé ce Longicorne à diverses reprises à partir de larves 
ou de nymphes trouvées dans de vieux tioncs de Que r c us, Car .. 
pinus 1 Salix, Fagus silvatica L., Crataegus, Prunus 
div. sp. et Pi rus commun i s L., dans les environs de Bellaire 
et de Beyne-Heusay (Liége). Nous avons eu trois lois l'occasion de 
rencontrer des parasites de ce Clytus : 

1 ° En avril 1914, nous avons trouvé de nombreuses nymphes de 
Clytu, arieli,, en 1oge, dans de petits piquets de clôt~re en Saule, 
dans une prairie, à Bellaire (Liége). Elles sont écloses pour la plupart 
au début de mai. Dans une loge, nous· avons trouvé le cocon d'un 
lchneumonide qui fournit une 9. adulte le 5 mai 1944. Nous rappor­
tons cet exemplaire à l'espèce Ephialtea meaocentrua GRAVEN· 
HORST, très voisine de I' Ephialtes mani/estalor L. dont on connaît le 
mode· de vie larvaire aux dépens de plusieurs Cérambycides parmi les­
quels des Cal/idium. A l'heure actuelle, on n'arrive guère à séparer 
ce qui doit être attribué à l'une et à l'autre de ces deux espèces en ce 
qui concerne leur éthologie et leur aire de dispersion. Ephialtes meso_­
centrus doit être très polyphage ; en effet, si l'on doit retenir les men­
tions de TASCHENBSRG et de RoNDANI (cités par MoRLEY, 1908), il 
pourrait parasiter des Lépidoptères : Sesia et Retinia et un Hymé-

. noptère : Trypoxy/on. ScHIMITSCHEK ( 1929) l'a élevé en Autriche 
des loges d'un autre Longicorne : Tetropium gabrieli W EISE. 

2° Un gros piquet de clôture en Poirier, trouvé à Bellaire, dans un 
jardin, nous a donné de nombreuses sorties du Clytm dans la seconde 
quinzaine de mai 1944. Les larves avaient été abondamment parasitées 
par un autre lchneumonide, de la tribu des Ophioninae, le Pyracmon 
xoridoideus SrnoBL., dont 8 9 9 sont sorties du I" au 13 avril 1944, 
Cette espèce a été ajoutée au Catalogue des lchneumonides de Belc 
gigue par l'un de nous (LECLERCQ, 1942). SEYRIG (1923, 1927) l'a 
trouvée dans les Vosges, parasitant les Cal/idium du Chêne, surtout 
C. sanguineum L., et au Jura suisse, s'attaquant au Tetropium casfo .. 
neum L. dans les Epicéas. ScHIMITSCHEK ( 1929) l'a aussi rencontrée 
en Autriche, parasitant Tetropium fuscum F. 
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3° Nous avons observé un troisième paruite du même Clytus arietis, 
dans un piquet en Poirier, semblable au précédent et trouvé dans les 
mêmes conditions. li s • agissait du Bracon ide Helcon annuticornis 
NEES dont nous devons l'idenlihcation à l'obligeance de M. H. DE 
SAEGER (Bruxelles). Nous avons obtenu un total de 17 éclosions 
répartie, en 11 rJ cf et 6 9 9. Les sorties des cf cf se sont éche­
lonnées du-4 au 7 juin 1944, celles des 9 9 du 10 au 15 du même 
mois, ce qui représente un ca, typique d'hysiérogynie (protérandrie de 
certains auteurs). 

3. Pogonochaerus decoratus F AIRMAIRE (Cérambycide) 

Nous avons élevé ce petit Longicorne de branches mortes de Pin 
sylvestre, récoltées dans un petit bois de cette essence, à Bellaire 
(Liége). Cette espèce est très rare dans notre pays. A notre connais­
sance, elle n"était connue de Belgique que par un unique exemplaire, 
capturé en Campine mosane, par M. F. Gu1LLEAUME, de Bruxelles. 

D'après PICARD (1929), l'adulte se montrerait en automne et passe­
rait l'hiver. Suivant nos observations, il apparaîtrait beaucoùp plus t&t. 
Nous avons en effet noté sa sortie des branches de Pin vers la mi-juillet 
(l9-Vll) et surtout au début d'aoilt, à une époque où l'on trouve 
encore dans les loges des nymphes et des larves et même des larves 
creusant toujours leur galerie sous l'écorce. Nous avons aussi rencontré 
des adultes à l'extérieur, courant sur le· sol, au vol ou circulant sur les 
Pins (31-VII et début Vlll-1943, 1944). Jusqu'à présent, nous 

'n'avons pu trouver aucun adulte hivernant. 
Dans nos élevages, les Pogonochaerus étaient largement parasités 

par un lchneumonide de la tribu de, Pimplines, l'Ephialtea agnoa­
cendua RoMAN (tenuiventris THOMSON, auct. nec HoLMGREN) (1), 
espèce non encore connue de Belgique, mais signalée du Jura (SEYRIG, 

1923) et de plusieùrs localités du Nord et du centre de l'Europe 
(ScHMIEDEKNECHT, 1934). li semble que peu de renseignements aient 
été publiés jusqu'ici sur !'éthologie de cet Ephia/tes sinon que ScHic 
MITSCHEK l'a trouvé parasitant en Autriche un ~mtre Coléoptère inféodé 
aux Conifères : Laspeyresia strobile/la L. 

Trois 9 9 de ce parasite sont écloses les 29-Y, 30-V et le 3-Yl-
1944. Ces dates indiquent que le développement de ce parasite cor-

(1) SynoDymie établie par ROMAN (1939), à la suife de l'étude des types de l'~hialle& 

tenuivenlrlis HOLMGREN. Ce derDier Dom doit remplacer et-lui d'E. antefurcali& ÎHOMSON, 

laDdis que le nom récent agnrm:endu& Rmwu.N correspond a ce que ScHMlEDEKNECHT 

(1934) nommait tenui~enfri& HOLMOREN, THOMSON, ~tç. 
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respond à ceux des. Hyménoptères que PICARD ( 1919) obtint de 
l'Hesperophane, gris~us F. (Cérambycide) dans le Sud, de _la Fra~ce. 
Ce type de développement en " cycles chev~uchants SUIV~nt ~ ex .. 
pression de P1cARD, est caractérisé par le fa1t que !e parasite ecl_ôt 
bien avant son hôte. Au printemps, lorsque les Eph1alJes sortent, 1l1 

trouvent pour leur ponte des larves ayant atteint leur plein développe ... 
ment et sur le point de se métamorphoser dans de~ loges dont ~lies 
viennent d'achever le creusement, La larve du parasite dévore rapide .. 
ment celle de son hate et atteint sa taille normale, état so~s lequel ~Il~ 
va passer l'hiver pour nymphoser au début de l'année smvante. Ams1 
donc, les 3 9 9 d'Ephialles agnoscendus, que nous avons obtenue, 
en 1944, avaient dévoré des larves qui seraient devenues adultes en 
aoGt-septembre 1943 et qui sont nées d'a,ufs pondus _en 1942, 

4. Saperda populnea LINNÉ (CÉRAMBYCIDE) 

Nous avons pu observer la biologie larvaire de l'espè~e dans ~ne 
petite station de Peuplier, à Bellaire. C'était surtout de Jeune, reiets 

sur souches qui étaient infestés. ., 
L'adulte apparaît deux ans après la ponte: Pendant la prem1er_e 

année, la jeune larve creuse, dans un. plan . ho~tzontal, _ un canal sem~­
circulaire qui va déterminer la formation d une nodosité. La seconde 
année, elle pénètre dans le centre de la branche e~ inc~rvan! son canal 
vers le haut ou vers le bas. C'est ce bout de galene qut serv11a de loge 
nymphale. La larve l'obture, du caté de la nodosité, avec un tampon 
de fibres ligne~ses ; ensuite, la tête tournée vers ce ta':°pon, elle s_e 
transforme en nymphe, au début d'avril, et l'insecte parfait sort le mois 
suivant, en creusant lui-même son trou de sortie. . , . 

Dans cette station, le 19 mai 1944, presque tous les imagos eta1ent 
sortis. A celte époque, nous avons trouvé des branches do~t les loges 
étaient occupées par les cocons d'un Hyménoptère parasite et no_us 
avons vu ce même jour, dans d'autres loges, la larve du même parasite 
dévorani°la nymphe du Longicorne. Les cocons ont donné. par éclo­
sion, les 13/ 15/ 16-Vl-1944, 3 9 9 de Kaltenbachia augusta DAL­
MAN de la tribu des Cryptines. Depuis O. ScHMIEDEKNECHT ( 1931 ), 
on considère cette espèce comme différenle de Kaltenbachia dental~ 
TASCHENBERG, malgré l'opinion antérieure de SEYR:G (1926). Il serait 
nécessaire de préciser à laquelle des deux espèces 11 co_nvte~t de rap­
porter la Kaltenbachia mentionnée souvent, comme parasite d Odynerus 
laevipes, en Belgique (BEQUAERT, 1909; SEYRIG, 1926 ; M~RÊCHAL,_ 
1926 et CRèVECŒ;UR, 1936). De nouvelles observations sera1eqt aussi 

nécessaires pour savoir sî notre k. augusla est une espèce très poly­
phage, pouvant parasiter des Coléoptères comme des Hyménoptères, 
ou s'il faut lui reconnaître une prédilection pour l'une ou l'autre victime. 

Nous avons aussi trouvé, dans une loge, une nymphe d'Ephialtes sp., 
malheureusement son élevage n'a pas réussi. 

5. Pissodes notatus F ABR1c1us (CuRcuuoN,oE) 

C'est sous l'écorce de souches de Pin sylvestre que nous avons pu 
observer, à Bellaire, les stades préimaginaux de cette espèce ainsi que 
ceux du Pissodes pini L., d'ailleurs très semblables. 

Des nymphes trouvées dans leur loge le 9-IX-43, ont donné des 
éclosions les 10, 20 et 23-lX-43. Pour se transformer, la larve creuse 
au bout de sa galerie, sous l'écorce, une cavité qu'elle tapisse de fibres 
ligneuses. La nymphose se passe ainsi dans un épais cocon de débris 
de bois agglomérés. On trouve plus rarement des loges nymphales 
creusées dans l'aubier; en ce cas, l'adulte doit petcer lui-même son 
orifice de sortie. Deux larves d'Hyménoptères, trouvées dans les loges 
du P;s,odes nolalus, le 30-V-43, ont donné le 20-IV-44, deux 9 9 
de Pimp)a terebrans RATZEBURG. Cet Ichneumonide n'•était connu 
en Belgique que par une capture au Vivier-d'Oie, dans le Brabant 
(JACOBS et ToSQUINET, 1697). ScHMIEDEKNECHT (1934) a donné, 
d'après la bibliographie, une liste des victimes de cette Pimp/a, il 
mentionne déjà Pissodes nolalus F. et P. hercyniae Hesr., à côté de 
Pogonochaerus (Col.), Raphidia (Névrop.) et Eve/ria (Lép.). MEYER 
(1934) l'a trouvé en Russie parasite d'un Scolyte: Dendroclonus 
micans Kuc. et aussi du Pissodes hercyniae HBsT. 
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